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LA FRrIl BN

Les pâturages sont
quand c'est possible, a
des fourrages verts, c
des vesces, des choux
rentrant pour la nuit,
foin.

Pour les vaches en
fin dn mniR A dnnr

verte, ne doiver
que tard dans
minnant an laH

mettre les él
S'assurer



ner des

xoupe- racines et autres instru-
s les bergeries soient en bon

tois à lengrais et qui sont
la vente, un supplément de
sez vos brebis parmi les

rournée, on peut encore envoyer les
herbe, bien qu'ils soient nourris à la
il n'y a plus d'herbe, donnez des
ts s'il y en a encore.
ez un champ de navette, c'est le temps
s noutons. Il faut le faire graduelle-
ir donnant, les premiers jours, des
avant de les envoyer au champ.

Chevaux

les récoltes de racines et des labours
e travail des ,hevaux est encore rude
iRn- Tinr donnAt n'na hnnne nlm.,L-

aire attention
sous aucun

les chevaux

Porcs

Pengraissement de vos porcs pendant
isines qui précèdent la vente, avec de
'orge, d'avoine, ou .les 'aliments subs-
économiques que vous pouvez vous

e de pois donne de la fermeté à la
aut ne leur en'donner qu'un peu avant
ii on leur en donnait continuellement,
serait trop dure. Les porcs pesant
I lbs, sont les meilleurs pour la vente.
nent, il faut rentrer les;pores qu'on ne
idre et les nourrir à la porcherie, ne les
champ qu'un peu chaque jour. On
donner, si cela est avantsaeux, des

à plus tard, bien qu'on puisse, en hih
un meilleur prix.

Si les oies ne trouvent pas assez i
sur les chaumes, il faut leur en doni
ment chaque jour au moment où e
pour les mettre en bon état pour la f

Faites en soite que toutes les volaill
à rentrer au poulailler chaque jour.
que le poulailler et les volailles se
Voir à ce que les volailles ne manqui

LA FOUDRE ET LES DANGBRS
TAINS PARATONNERRE

M. le Rédateur,
Il y a déjà longtemps que je chere

de répandre l'idée que les paratonni
construits dans nos campagnes soi
danger qu'un instrument de protecti
vent je m'étonne de voir que des
science mille fois plus autorisés que
pas songé, que je sache, à mettre
garde contre ces pseudo-paratonnerrf

Les nombreux accidente qu'on ai
tout récemment à la Beauce, et spéci
le comté de Broughton, sont de nat
de l'intérêt et de l'actualité à la queE

Dans tous les cas, sauf un seul, I
causé d'accidents que chez ceux qt
paratonnerres.

Ceux-ci ont bien des endroits fo
allons signaler les principaux.

D'abord, ils ont une pointe métal
ment défectueuse et c'est pourtant le
en importance. Ces pointes jamais
sont érodées, oxydées par le temps e
Ce ne sont des pointes métalliques qi

En outre, les " supports ' de la
trice qui fixent celle-ci aux toits et
sont en bois. Or, Pon sait depuis 1
périence du cerf-volant de Franklin,
de corps non conducteurs à rétat se



,lquefois, aussi, la tige en fer étant trop
i pour se rendre à la terre on lui a annexé
tireibout très mal relié au premier. Ces
aections'" (excusez le barbarisme) jamais
es et mal faites ne tardent pas à se relacher.
mprend facilement les conséquences. Enfin,
6mité de la tige qui doit servir de fil de terre
faire rentrer la charge électrique dans le sol,
oir commun d'électricité, est toujours trop
i, souvent plantée en un sol sablonneux, sec,
le roc même qui est le plus pauvre des con-
ars.

somme, ces paratonnerres, installés par des
Lnts doublés d'ouvriers inhabiles, sont un
our la foudre plutôt que toute autre chose.
iventeur, l'illustre bienfaiteur de l'humanité
ut à la fois " dompter la foudre et les
,," si Franklin pouvait revenir sur terre
stater avec quel sans-gêne les charlatans de
,ricité ont défiguré son ouvre, il se hâterait
n retourner dans un monde meilleur.
tr rémédier aux erreurs il faudrait plusieurs

Une pointe métallique en cuivre (qui fond
lement surtout si le fil de fer edt bon et s'il
pas de résistance à la transmission jusqu'au
Cette pointe devrait être dorée pour empê-

e vert de gris par oxydation du cuivre ex-
à Pair humide. On peut se procurer ces
cs chez la plupart des marchands de fer.

fer devrait être long, et se rendre
rofond jusqu'à ce qu'on rencontre
.ux abords d'un puits, par exemple,
ýment dans le fond du puits lui-
ut encore le relier aux tuyaux d'un
terres fortes, glaiseuses, renferment

itions. Ce qui serait mieux encore,
claver (avec vis de contention)
ý la tige dans u4e grosse barre

inappréciables que la foudri
dessus " comme on dit en lai
dix fois par année, sans qu',
Le choc et le bruit ne sont
résistance. Et il n'y a pas d
avec une bonne pointe, une o
parfaite, une tige conductriý
bon fil de terre dans un sol a]

Si ces quelques remarques ]
un but également pratique, p,
à quelques-uns de vos lecteuri
et j'en connais beaucoup qui

Votre très

Beauce, 27 juillet 1899.

LES DEGATS DE LA 1

Nouveau système

Chaque année de nombreux ii
sionnés par le tonnerre dans noi
ne se passe pas de jour sans qu
plusieurs cas relatés dans les
faisait chaque été la somme de
dies coûtent aux cultivateurs el
d'assurances. on en serait effray

dant ces dernières années.
Ce moyen consiste à garnir le t

à protéger, par une broche barbelý
Cette broche se place à 10 ou 12

du haut de la toiture ; s'il y a dei
peut même la placer à la hauteur
res, les deux extrémités retombi
côté de la maison ou de la grangi
dans le sol le plus profondémeul
10 pieds par exemple. Le mieu
dans le sol à chaque bout de la b
de fer ou une nine de fer, et d'



broche barh
en attachant

ces broches s
nière que le c

de la bâtisse.
me brocheý on pe
nt tordues ensem
ux cela vaut, chaq
dire l'office d'un

t un tuyau en fer sur une
,u en contact avec la br
autre bout de broche a

que it (lcomposition de la masse
elée toutes assez avancée. Le lamier frais, er
fortement la plantation, agit donc incompi

econdaires plantes, au début de leur existenc
ontact soit ront pas, dans le sol, l'azoteassiml

à leur alimentation.
le sol une Si fumier est enterré quelques

semailles, la nutrification ayant eu
ut en em- produire, les jeunes plantes trouvei
ble. Plus l'azote assimilable dont elles ont bE
ue pointe Malheureusement il est raremei
paraton- conduire le fumier frais aux champ

er immédiatement.
cheminée Le fumier à un état avancé de

oche prin- ne renferme plus, sous forme de
tachée au utiles pour la végétation, que des

gofiantes d'azote.
uir les broches espacées du toit, on
orceaux de bois carrés de 2 à 3
à l'extrémité desquels on fixe un
semblable à ceux dont on se sert
légraphiques. Ces morceaux de

leur isolant sont cloués verticale-
du toit. A la rigueur on peut se
lateurs et placer la broche directe-
encoche pratiquée à l'extrémité

>rt, mais dans ce cas il faut que
lu fil soient en contact avec une

ierres

économique et
Il est préfé-

3 et bien plus

pas tous les cas d'accidents, il
na le nombre dans une propor.
Là où il y a des assurances

se devrait être exigée des assu-
naerres tels qu'on les emploie
s nos campagnes sont dan-

Scories ou superphosphate.-Fumiei
provisionner le sol en acide phosphoi
doit-on employer les scories au lieu di
phate ? Préférez-vous le fumier aux
miques ? Y. R. D.

Réponse-Le choix du superphospl
scories est subordonné à la nature du sý
ci est calcaire, donnez la préférenne ai
phate ; si au contraire il manque de
scories conviendront mieux.

complete la meilleure
le sol ; l'engrais chim
compléter, ou pour le
des deux conduit aux

az de bols. - M. Riché, de
parfaitement à faire du gaz de b
que le prix de revient du gaz d
général, cinq fois plus élevé que
bois.

Au moyen des appareils Riché, i



ivec le enz de bois les culti-
ant les moindres déchets de
t de leurs taillis, pourront
ent la force motrice dont ils
re un éclairage et un chauf-

et fumier de ferme.-Puis-je mélanger
-de bois au fumier de ferme ? Je des-
ier à un champ de patates ?-M. A.

Non, les cendres provoqueraient une
rmentation et une perte considérable
que. Vous pourriez enterrer le fumier
mr et mettre les cendres en couverture.
de terre qui couvrira le fumier empê.
perte d'engrais azoté - cependant la

moniaque sera bien faible si l'on en-
diatement le fumier après l'avoir sau-
e les cendres de bois. Pour les patate s,
.es cendres au moins un an avant la

si elles sont épandues en même temps
&tes sont germées, elles donnent la ga'e
ules.

t fumier. - Peut-on enfouir en même
iaux et le fumier ? P. D.

Cela n'a pas d'inconvénient, pourvu
rue suive immédiatement l'épandage.

N'oubliez pas de couper I
long des clôtures. Des me
a toujours trop sur une ti
perdre une occasion dft les
truire surtout lorsqu'elles e,

Dans l'Etat du 1
cents bottes de foin
l'an dernier.

il y t

qétru;sez toutes les mauvaises]
sent dans le voisinage du jardin.
diminuera votre travail l'an proch

Si vous voulez constituer un p
d'une prairie, vous devez semer
herbes qui font les bons patura
naire, trèfle blanc, dactyle, etc.
teront elles-mêmes leur nourritui
des animaux beaux et gras. Il y
qui conviennent aux sols légers
terres fortes.

- Le

La vente
tivateur plu

nnonce comme devant être
, elle ne sera cependant pas

ontréal.
partout.

vendent, en meme t<
partie du fond de leur
tenter du revenu.

Lorsqu'une prairie i
rages abondants, qu'elb
parasites, par des moni
de labourer, de rempla



Li uune sanme, Dien
l'abri des mauvaises
e eau pure, que la
dans des vases bien
toujours de bonne

***

employer de seaux de bois
Br le lait.

Les seaux, canistres et autres ustensiles em-
ployés pour le lait, doivent être soigneuPement
lavés à l'eau tiède, puis ébouillantés ou passés à
la vapeur et enfin aérés et séchés dans un endroit
où l'air est pur et exempt de poussières.

*

Ne pas confondre l'aération et le refroidissement
du lait. L'aération refroidit le lait mais pas
suffisamment; cette opération doit toujours être
suivie du refroidissement qui a pour but d'entra-
ver le développement des microbes. Le refroidis-
eement doit toujours suivre l'aération, mais non
le précéder.

Il est bon d'avoir des canistres spéciales pour le
petit-lait ou le lait écrémé.

L'éducation que les enfants des cultivateurs
vont recevoir dans les villes n'est pas en rapport
avec leur situation future. Elle les tient trop
éloignés du foyer paternel, et leur inspire une
ambition mal entendue qui les perd, en faisant
scintiller à leurs yeux certaines positions sociales
qu'ils ne tardent pas à regarder, bien à tort à mon
avis, comme préférables à la profession de leurs
parentg.--Maison Rustique.

ENSILAGE

ide l'air et de la lumière-Fourragefrais-
trrette doit suivre lafaux--Répandre le four-
tiforménent-Bien tasser le long des parois--
iterrompre le remplissage.

e Journal d'Agriculture pratique nous trou-
préceptes suivants pour l'ensilage.
nner aux silos les plus grandes dimen-
-sibles, snrtout en hauteRr. L'air et la

tre les quatre murs ou cloisons du silo cç
dans une véritable caisse, à l'abri de l'air et
lumière.

2o N'ensiler que du fourrage fraie, ni trof
dre, ni trop mûr, ni surtout chaud, mais rý
autour de la floraison et toujours fraîche
coupé, mouillé ou non.

3o La charrette doit toujours suivre la fa:
4o Répandre le fourrage vert uniforméi

dans le silo, comme s'il s'agiesait d'un très
fanage.

5o Mettre toujours une plus grande quanti
fourrage sur les côtés en contact avec les mu
veiller à ce que les parois soient continueller
et fortement tassées avec les pieds, par les ouv
chargés de ce travail. On arrive toujours ai
n'avoir aucun déchet sur le pourtour.

6o N'interrompre jamais le remplissage
silo pendant plus de vingt-quatre ou quara
huit heures au maximum et avoir toujours
d'ajouter une couche de fourrage fratchement cc
sur celui de la veille.

LES SOUS-PRODUITS DE LA LAITERIE

Substitut de la oelluloide-Lactite

(Voir le Ko du 8 et 22 Juillet 1899).

(Suite)
La castïne provenant de la coagulation

écrémé est mise à profit pour faire un subsi
la celluloïde, la lactite, comme ébonite,
artificiel. On en fait des billes de billai
manches de brosses à dents, des peignes,
lateurs pour les appareil, électriques. La c
naturelle est le blanc a, ec une teinte jai
Le procédé de fabrication est assez sembl
celui qui est employé pour la caséïne sèch
faut user de grandes précautions pour év
coloration. Mais le traitement chimique ei
compliqué, et il est nécessaire d'gnmployi
presses hydrauliques puissantes.

J'ai fait moi-même dernièrement
en petit pour fabriquer la lactite, en
formules vagues que j'avais renconti
de ces formules n'indisnant. 1..lA ,-



auraient été assez encourageants Bi j'avais pu dis-
poser d'une pression suffisamment puissante.
Pour ceux qui seraient curieux de faire quelques
expériences, je relate ici celles que j'ai faites.

1re FonMULE.- Coagulation ordinaire-laver à
'eau chaufée à 158° F. (70° C.)--ajouter une dose

d'amidon et faire une pdte avec un peu de petit-lait et
une addition d'alun-malaxer dans un masticateur
pendant une heure--ajouter une certaine dose d'acétate
de plomb dissout dans de l' acide acétique et bien mêler
-égoutter la masse et la soumettre en petit blocs dans
des moules à l'action puissante d'une presse hydrau-
lique-achever la dessication lente à l' air.

Suivant la marche indiquée, j'ai employé 100
grammes de caséïne, 50 d'amidon de maïs, 10
grammes d'alun et 30 grammes d'acétate de plomb
dissout dans 30 grammes d'acide acétique glacial.

Je le répète, si j'avais eu une pression assez
puissante, je pense que le résultat obtenu m'aurait
encouragé à faire de nouveaux essais.

i kilogrammes de caillé mélangés
-a dam 3 litres d'eau-mettre sur
'à séparation de la masse en deux
kle comme de l'eau, l'autre pluôt
ue analogie avec de la gélatine
partie aqueuse et ajouter un demi
dans 1l kg. d'eau-Il se produit

tion en une partie liquide et une
-séparer de nouveau-ajouter la
-soumettre à la presse hydraulique
8 haute température. Le sucre de
bien, mais on peut également em-
es autres sels minéraux, tels que la

ue, blanche, (sulfates de fer, de

nployé 100 grammes de caillé, 30 de
ec 60 d'eau, et 60 de sulfate de cuivre
l'eau. Le produit était vert.

La caséine dans la confiserie.

ché a vu apparattre dernièrement la ca-
s une nouvelle forme, lefaracurd.
écrémé est traité de telle manière que le
est séparé avec la totalité du sucre et des
ant libre la caséïne et l'albumine coagu-
'on mèle avec une très petite quantité de
n de le diviser et de l'empêcher de se
m maEse. Il est préférable de faire le

boulangerie et la cc
A équivalents égau
moitié prix des Su
du lait écrémé 50 cti

Combinée avec les oxydes du groul
alcalines (chaux, magnésie, baryte,
la caséïne forme des ciments qui rési

On coupe le caillé en petits morce
sèche rapidement; on le réduit en pc
on mèle avec 20 pour cent de chau-
poudre. Si l'on veut conserver ce ci-
quelque temps on le met dans des
bouchés après l'avoir mêlé avec un j
camphre.

On obtient un ciment pour coller
bois, la porcelaine en bouillant trois fc
évaporant chaque fois, et mêlant, la d
avec de la chaux vive en poudre.

La caséïne dissoute dans une dis.
centrée de borax donne aussi un bon i

Divers.

Depuis nombre d'années, on emp'
geusement le lait écrémé dans le blan
bâtiments pour préveniz l'écaillage.
on le mèle avec la chaux de manière
lait peu épais. Le blanchisseur ne
préparer plus d'un gallon ou deux à I
mêle avec précaution et l'emploie imm
S'il est mêlé trop énergiquement, il él
mesure. Le badigeonnage fait avec
est excellent et durable sur les const
bois ou en pierre. On y ajoute du rest
que l'on veut. Un autre mélange pc
objet est composé de lait sril, d'hul
chaux et d'eau. Les manufacturiei
emploient une émulsion d'huile d'oli
écrémé pour parer le fil de laine.

La lactarine ou gomme de caséine e
paration de caséine presque pure qi
dans l'ammoniaque, est employée poui
couleurs dans l'impression des cotons.

§ 3.-Le lait de beurre.
Le lait de beurre contient les mm

que le lait écrémé. mais dans des
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Le meilleur emploi que l'on fait du lait de
beurre est de l'appliquer à l'alimentation humaine,
et c'est vraiment l'arrière produit de la laiterie
qui trouve le plus facilement son écoulement dans
ce sens, du moins en Belgique; le bon lait de
beurre se vend souvent plus cher que le lait écrémé,
et atteint même parfois le prix de détail du lait
pur. Malheureusement, dans cela comme dans
toutes choses quelque peu recherchées, le démon
de la fraude s'est glissé dans les coulisses, et les
marchands de lait des villes ne se font pas faute
de travailler le résidu de leur vente devenu sûr, de
manière à le faire passer pour du lait de beurre.
Mais ce lait, qui contient à la vérité tout le beurre
du lait ainsi manipulé, ne peut pas être comparé,
à beaucoup près, au bon lait de beurre frais sorti
de la baratte de la ferme ou de la beurrerie.

Comme nourriture des animaux de la ferme,
c'est aux veaux et aux porcs que le lait de beurre
s'adapte le mieux. Pour les veaux, il ne doit
pas être trop vieux ou trop sûr, ni les bêtes trop
jeunes, et la transition du lait doux au lait de
beurre doit être graduelle. Relativement à l'en-
graissement des porcs, l'opinion d'éleveurs expé-
rimentés est que la valeur du lait de beurre est à
celle du lait écrémé comme 3 est à 4.

Je me plais à dire, en terminant, que pour
écrire les lignes qui précèdent, j'ai puisé largement
dans un important travail fait par M. Henry E.
Alvord, chef de la division de la laiterie, bureau
de l'industrie des animaux, Washington, et publié
comme bulletin ( Utilization of by-products of the
Dairy) par le département de l'agriculture des
Etats-Unis. OCr. Owssr.

ANIMAUX DE LA FERME

ECOLE VETERINAIRE FRANCAISE DE
rIONTREAL

En vertu des nouveaux arrangements interve-
nus entre le gouvernement et l'école vétérinaire
française de Montréal, cette dernière se recom-
mande tout spécialement au choix des jeunes gens
qui se destinent à la pratique de l'art vétérinaire.
Le nombre des bourses disponibls pour les élèves
de la Province de Québec a été doublé ; Phono-
raire pour inscription sur la liste des élèves qui

doivent suivre les cours, a été réduit de $25 au
taux nominal de $2, et un hôpital spécial a été
adjoint à l'école, pour permettre aux élèves de
s'initier à tous les détails de la pratique de leur
art. L'impulsion donnée à l'élevage des animaux
de la ferme en cette province augmente de plus
en plus les perspectives d'avenir de nos médecins
vétérinaires, et nos écoles spéciales devraient re-
cevoir un plus grand nombre d'élèves que par le
passé. Les cours s'ouvrent en octobre pour se
terminer en mars.

Les demandes d'admission devront être adres-
sées au directeur, M. V. T. Daubigny, 380, rue
Craig, Montréal.

Drèches de dstillerie et de brasserie.-Un corres-
pondant nous demande de lui indiquer la quan-
tité de drèches que l'on peut donner à une vache
laitière.

Réponse-Les drèches de brasserie contiennent la
plus grande partie des éléments azotés des grains et
constituent une nourriture qui pousse à l'engraisse-
ment avec rapidité. Leur relation nutritive est
de 112.3 et la relation des matières grasses à la pro-
téin est de r. Leur cœfficient de digestibilité est
de 70 p. c. c'est-à-dire très élevé.

Les drèches de distillerie sont bien plus humi-
des que celles de brasserie et contiennent 94 à 95
p.c. d'eau, tandis que ces dernières n'en contien-
nent que 76 à 77.

A son état normal la drèche de distillerie est
très humide ; elle doit être consommée dans un
rayon peu éloigné de Pusine qui la produit. Dans
plusieurs distilleries on les presse avant de les
vendre, pour que leur transport soit moins cou-
teux. Elle ne contiennent plus alors que 75 p.c.
d'eau environ, comme celles de brasserie.

On ne doit pas les donner aux animaux sans les
mélanger à du foin ou à des racines. D'après
Morker la ration la plus favorable pour les vaches
serait de 4 lbs de foin, 8 livres de paille et de
balles, 60 pintes de drèches liquides de distil-
lerie. On peut descendre à 40 pintes et aller jus-
qu'à 80. Cette ration est indiquée pour 1000 lbs
de poids vif.

Voici un exemple de ration à la drèche dans
une étable des environs de Paris.

50 pintes de drèches liquides de distillerie.
24 à 26 lbs de betteraves.
10 lbs de remoulages.
2 lbs de farine d'orge.
5 lbo de paille et de foin hachés.
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Avec cette ration les vaches de race Suisse don-
n ent 26 à 28 ibs de lait en moyenne par jour.

Quand la drèche est pressée on peut en donner
de 20 à 22 lbs.

Poux dans les étables.- Vous m'obligerez beau-
coup me faisant connaître quel moyen prendre pour
détruire les poux dans une écurie. Deux de mes
cultivateurs ont des écuries remplis de ces insectes
qui font souffrir les animaux. Une autre person-
ne m'a dit que son écurie n'était pas habitable.

Répomne.-Quant une étable ou une écurie est
complètement infestée de poux il n'y a pas d'au-
tre moyen de les détruire qu'une désinfection
complète, et voici comment on y procède.

1. Enlever le foin, la paille, les balayures et les
brêler.

2. Enlevez le fumier et le conduire dans un
champ éloigné de la ferme.

3. Nettoyer les crèches, les racs, les stalles, les
portes et les fenêtres, en un mot toutes les boise-
ries avec de l'eau chaude dans laquelle on aura
fait dissoudre deux onces d'acide carbolique par
gallon. On peut remplacer l'acide carbolique par
de la formaline à raison de 2 à 3 onces par gallon.

4. Blanchir tout l'intérieur de l'étable ou de
l'écurie, les planchers, les murs les plafonds avec
du lait de chaux dans lequel vous aurez fait dis-
soudre une livre de chlorure de chaux par 4 gal-
lons d'eau employée. Il faut employer assez de
chaux éteinte pour que les murs deviennent blancs
par le badigeonnage.

Les betteraves à sucre et les porcs.-La meilleure
racine pour les porcs est la betterave et surtout la
betterave à sucre. En tout temps elle forme un
bon aliment pour ces animaux qui en mangent
aussi les feuilles pourvu qu'elles soient fraîches.

Le picage.-Les poules atteintes de la manie du
picage se déplument entre elles et mangent les
jeunes plumes de leurs semblables. La cause de
cette manie est le manque de nourriture animale,
quelquefois de verdure. Il faut donc procurer
aux volailles une certaine dose de débris animaux.
Le sang de bouf, à cause de la modicité de son
prix se recommande à l'attention des éleveurs.
On peut remployer à l'état frais et le mélanger
à du son, On peut aussi cuire le sang à leau ; il

Vache difficile à traire.-J'ai une
à laquelle je tiens beaucoup, m
difficile, dure à traire ; le lait sort

N'y aurait-il aucun moyen d'y
Louis ALi

Ste-Anne de Mi

RéponSe.-Votre vache souffre d
formation, il est impossible de r
anomalie.

Pousse.-J'ai un cheval auquel je tiens beau-
coup. L'été dernier il avait la morve et toussait.
Une fois au foin, pendant l'automne, il s'est mis à
souffler et son mal n'a fait qu'empirer jusqu'au
printemps, tant qu'il a été au foin. Une fois au
pâturage son mal a diminué. Je serais très dési-
reux d'avoir votre avis sur cette maladie.

JEAN POULIN,
St Côme de Kennebec.

Réponse.-Cette maladie est incurable, mais
cependant elle peut se soulager.

Traitement: Donner des aliments nutritifs, peu
de foin, beaucoup d'avoine. Comme médicament,
donner 10 grains d'acide arsénieux 2 fois par jour
pendant 10 jours ; suspendre ensuite le traitement
pendant 5 jours et continuer de la sorte pendant
5 ou six semaines.

A la page 20 du Manuel de Médecine Vétéri-
naire vous trouverez la description de la maladie
et le traitement. Vous pouvez vous procurer ce
livre free en vous adressant au Département de
l'Agriculture, à Québec.

DR. JoiN D. DuHkÈNE, V. M.

LA POUSSE CHBZ LE

Mieux vaut

Par les quelques lignes qu
nullement eu la prétention de fi
vétérinaire, mais j'ai simplemen
naître contre remphyzème pul
chez le cheval, un moyen curati

Consulttatins
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Dans nombre de fermes on rencontre des che-
vaux poussifs.

A cela rien d'étonnant et du reste en voici inva-
riablement les causes :

l Abus du fourrage dans l'alimentation du
cheval.

2o Fourrages souvent poudreux par conséquent
de mauvaise qualité.

So Efforts violents et surtout à-coup brusques
dans le travail, par suite de la brutalité ou de
l'inexpérience des charretiers.

5o Suites d'une ancienne bronchite.
5e (Ce que beaucoup de cultivateurs malheu-

reusement ignorent) coups de bâton ou de manche
de fouet appliqués en travers sur les côtes, afin
que les marques qui résultent des coups donnés
dans le travail ne soient pas remarquées par le
maître à la rentrée à l'écurie.

La pousse ou " emphysème pulmonaire " (du
grec Emphusaô, enfier en soufflant) est une dila-
tation des alvéoles pulmonaires. Elle se reconnaît
facilement par les symptômes suivants qui, pour
être certains doivent être réunis.

le Toux sèche sans rappel: c'est-à-dire qu'après
avoir excité la toux chez le cheval poussif, ce
dernier ne s'ébroue pas.

2o Flanc Irrégulier : chez le cheval sain, le
flanc dans la respiration s'abaisse régulièrement,
lent et continu : chez le cheval poussif, le flanc
descend en deux temps séparés par un temps
d'arrêt.

3o Jetage liquide semblable à du blanc d'œuf
délayé.

Tout le monde sait que la pousse est inguéris-
sable, néanmoins on peut faire disparaître les
symptômes, au point de tromper le meilleur vété-
rinaire et le plus madré maquignon.

Pour arriver à ce résultat, le traitement qui
n'est pas empirique est des plus simples.

Il faut d'abord éviter la fatigue ; et je dirai en
passant que ceux qui ont des chevaux poussifs
à traiter, traversent en été l'époque de l'an-
née la plus favorable parce qu'à cette saison
les gros travaux de plaine sont terminés et jus-
qu'à la moisson il y a relâche à peu près dans les
fermes.

J'ai essayé deux médications : la première qui
s'emploie souvent : usage de belladone, stramoine,
acide arsénieux, n'a paa donné de résultats satis.
faisants et de plus offre pour l'animal certains

Cloutier) a parfaitement réussi sur plusieur
vaux et surtout sur un cheval hongre âgé
ans, qui était poussif au dernier degré.

Je commençais par soumettre le cheval
travail modéré, puis lui retirais tout fourrai
donnais 15 pintes d'avoine de bonne quo
chaque repas, le faisais boire avant de mi
puis dans un peu de son humecté lui adi
trais un paquet du mélange suivant (form
Cloutier).
Poudre de Jusquiame ................ 18
Poudre de Datura Stramonium........ 18
Poudre de Grande Ciguë.............. 18
Poudre de Noix vomique............ 2
Poudre de digitale................... 2
Acide arsénieux..................... 2

Divisé en paquets de poids égaux.
Au bout de 40 jours du traitement, con

suit, le cheval était en parfait état, tout sym
de pousse avait disparu ; dix premiers jou
paquet le soir ; vingt jours suivants, un paq
matin, un à midi, un le soir; enfin pendai
jours encore un paquet le matin, un paq
soir.

Le remède comme on voit est peu cot
facile à faire préparer et très simple à admin

Et comme me disait un camarade de c<
vétérinaire militaire, maintenant si les pr
taires de chevaux en particulier, au lieu dE
de leurs chevaux de véritables magasins a
rages, connaissaient et appliquaient le pros
cheval de paille, cheval de bataille; cheval de
cheval de rien, ils n'auraient pas à déplorer
leurs écuries un si grand nombre de ch
poussifs, à l'âge où ces animaux doivent ý
le plus de services et sont soumis aux plus
épreuves.

Toute l'année, à l'exception bien enteni
printemps où le vert est absolument néci
donnez de la paille, de l'avoine, quelques 1
tiges de temps à autre, et vous aurez des ch
en état, sans ventre, robustes et qui vous
longtemps un bon service.

J. RomAiN fils,
Cultivateur à Lévignan (Oise, Fn



CHOIX DES RACES DE VOLAILLES.

1. Principales races de volailles8-classement-2.
Description de meilleures races dans chaque classe.
-. Classe Aaiatique: Brahmafoncée.-4. ClaRse de
la Méditerrannée.: race Italienne, Livourne brune; race
espagnole, Minorque noire.-5. Classe Américaine:
sous-race, Plymouth-Rock Jaune.-6. Races préf'rables
pour le cultivateur.-7. Choix des races, des sujets et
de. œufs pour 'incubation.

1. Principales races de volailles.-Classement.-
En pratique, on peut grouper les nombreuses races
de poules utiles en trois classes.

10. Pour la viande : classe asiatique;
2o. Pour la production des enfs : classe de la

Méditerranée ;
3o. Pour une exploitation d'utilité générale, la

classe américaine sera préférable.
Ces classes se subdivisent en races et sous-races,

ainsi qu'en variétés et sous-variétés.

2. Description des meilleures races dans chaque clas-
se.-3. Classe asiatique: Brahma.-Sous cette dé-
nomination on comprend les Brahmas et les Co.
chinchinoises des diverses nuances, ainsi que la
Langshan.

Il y a trois variétés de Brahmas : la blanche ou
herminée ou claire (Light Brahma) ; la grise ou
foncée ou inverse (Dark Brahma), et la jaune ou
couleur chamois (Buff Brahma).

La foncée a été obtenue au moyen de la variété
blanche et de la Cochinchinoise noire; elle est la
meilleure variété de la race.

La Brahmea foncée est très rustique. En consé-
quence, elle donne une bonne partie de ses oeufs
durant la saison froide, alors que les autres poules
ne pondent que peu ou point. Quand on peut s'en
procurer d'une famille qui ne couve pas, c'est encore
de beaucoup préférable. Très forte- et acclimatée
depuis longtemps, ses caractères héréditaires sont
assez fixes et durables. Elle pond de beaux et
gros 'œufs, plus richesque ceux de toutes les autres

le Standard American Perfect, le poids
laille est comme suit: coq, onze livres;

préférable, tant sous le rapport des jem
pour le marché, que sous celui de la prt
des Sufs. Cependant, si l'éleveur n'avail
que de former de superbes volailles pour
ché, ainsi que d'obtenir des oeufs en nomI
restreint, mais très riches, il devrait d(
préférence à la Brahma foncée.

La Brahma à la crête formée de deu:
semblables surmontées d'une autre intern
ressemblant à trois lobes ou petites crêtes
la médiane étant un peu plus élevée que:
externes ou latérales. Les trois parties
couvertes de granulations et hérissées dl
sances qui leur servent de dentelure. En
cette crête porte le nom de Pea-Cbom. Le
la crête semblable à celle du coq, mais trè

Nous préférons cette dernière forme de
d'abord, parce que, étant beaucoup moit
loppée, elle donne moins de prise au froid
parce qu'elle est moins sujette aux blessu·
part surtout des coqs batailleurs.

4. Classe de la Méditerranée.-Nous alloi
tenant parler des races dites " Méditerrané
qui se divisent en deux catégories, savoir
italienne et les races espagnoles, dont fa
la Minorque noire, seule race dont nous
ici.

Race italienne.-Livourne brune.-Cette n
qu'originaire de Livourne, petite ville d'
été tellement améliorée et perfectionnée
soins intelligents auxquels nos voisins '
mise, sélection rigoureuse, hygiène bien ei
alimentation excellente, qu'elle peut être
comme naturalisée américaine; et de fa
ont donné son nom anglais Leghorn.
réussi à en former un grand nombre de

Les signes distinctifs du coq Leghorn
caractéristiques. Il a la crête simple
droite, longue, très dentelée ; elle s'avan,
bec et le recouvre en partie. Il est vif, b
fringant, toujours en éveil, un peu bataill

La poule a beaucoup de reýsemblance c
caractère avec le coq. Comme lui, elle est
en éveil, toujours prête à courir ; son gi
examine curieusement tout ce qui se pas,
d'elle. La crête est fine. rouee très lar
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nombre de ses Sufs ? Nous ne le croyons pas.
C'est affaire de circonstances, de lieux, de latitude.
En Angleterre, la moyenne serait de 170 pour la
variété brune, et de 160 pour la blanche ; en Bel-
gique, elle est de 150 à 200. A Crosne, près Paris,
la moyenne est de 190; mais M. Er. Lemoine, le
célèbre éleveur, a en six poules (variété brune) qui
ont pondu 1326 œeufs dans une année, soit une
moyenne de 220 par poule. Aux Etats-Unis, la
moyenneest de 200. En Canada, M. Gilbert admet
une moyenne de 166 pour la variété blanche, et
un peu plus pour la variété brune.

Il y en a plusieurs variétés, avons-nous dit,
dont la principale, la plus vigoureuse, la plus fé-
conde, est la brune à crête simple (Single Comb
Brown Leghorn).

Sa bonne santé est due principalement à ce
qu'elle n'est pas couveuse, et par là même à l'abri
des inconvénients résultant de l'incubation : fièvre,
poux, etc.

Cette race n'engraisse que très difficilement pen-
dant la période de sa ponte ; elle ne prend, pour
sa subsistance, que juste la quantité de nourriture
nécessaire, et convertit tout le reste en œufs. Les
éleveurs de la république voisine la nomment avec
raison: " Une machine vivante à produire des
oeufs ". Ses poussins viennent très bien et s'em-
plument fort promptement. Les poulettes pon-
dent très à bonne heure.

" Les volailles, petites, actives, nerveuses, n'ont
pas de rivales pour la production des oeufs ".
Farmer's Bulletin No 41, Agricultural Fqperiment
Station, by Prof. G. C. Watson, State Pennylvania
U. S. 1896.

Race espagnole.-Minorque noire,-Cette race a
été obtenue de l'Espagnole et de la Langshan,
noires toutes deux. Elle est très rustique, moins
cependant que la Livourne brune. Il y a deux
variétés, la blanche et la noire ; cette dernière est
préférable sur tous rapports.

D'après le bulletin No 51 " Standard Varieties
of Ohickens " publié en 1897 par le Département
de l'Agriculture, à Washington, cette bonne et
magnifique volaille, une des meilleures pondeuses
en hiver, donne annuellement douze douzaines de
gros eufs blancs, huit à la livre. Si la Leghorn
brune en produit un plus grand nombre, ceux de
la Minorque étant en revanche plus volumineux,
il arrive en fin de compte que la production est
égale, à peu de chose près, quant à la masse to-
tale. Du reste, ces deux races se ressemblent

Mais la Minorque est plus pesante, plus facile
à engraisser et, avec sa chair assez délicate, blan-
che ou légèrement colorée, elle est bien préférable
pour la table. Elle supporte bien les riguemis de
notre climat, et les poussins, rustiques et vigou-
reux, s'élèvent facilement et rapidement.

J. B. PLArE.

SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIETE
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

ENCORE LE RADIATEUR SALENIUS

L'article paru dans le No du JoURNAL du S
courant devait être accompagné d'une gravure, à
laquelle il est fait allusion plusieurs fois au cours
de l'article. Par suite d'un délai imprévu dans
la remise de cette gravure à l'imprimerie, elle n'a
pas paru dans notre dernier No (nous croyons
bien faire de la donner ici ; nos lecteurs, après
l'avoir examinée attentivement, feront bien de se
reporter à l'article de M. Pihier).

Cet article se terminait en annonçant que du
beurre fait avec le radiateur avait été consigné
à divenes maisons de Montréal, et que le public
serait bientôt renseigné sur les qualités de conser-
vation de ce beurre. Voici le rapport donné par
la Presse, d'un premier examen du beurre fait à
Montréal le 9 août courant.

" Hier après-midi, un bon nombre de mar-
chands en gros de beurre, fromage et provisions, se
donnaient rendez-vous chez M. J. A. Vaillancourt,
marchand de provisions, Président S. I. L.

Le but de cette réunion était de s'assurer si le
beurre fabriqué au moyen de la machine, dite
" radiateur " inventée par M. T. Salénius, pouvait
être conservé aussi longtemps que le beurre fa-
briqué par d'autres procédés. Les marchands ont
examiné 3 bottes de beurre fabriqué à l'Ecole
d'Industrie Laitière de St-Hyacinthe, par M.
Emmanuel Ohlen, au moyen de la machine dite
radiateur. Ce beurre a été fabriqué les 18, 20 et
21 juillet dernier.

Les marchands appelés à se prononcer sur les
qualités de conservation du beurre pasteurisé, ont
d'abord examiné attentivement les différentes
sortes de.beurre sorti de la machine " radiateur.'"

M. Vaillancourt a dit que le beurre était bon,
et en bon état de conservation. mais nn'il 4t.
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Le Rtadiateur Salenius.
d'attendre encore quelque temps, disons excellent, mais
?u. deux, avant de pouvoir rendre un 4 p. c. de sel n'
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QUESTIONS INTBRBSSANT LES PABRICANTS
DR BEURRE.

(Voir JOURNAL D'AGRICULTURE du 22 Juillet 1899.)

Dans le Numéro du JOURNAL d'AGRICULTURE du
22 Juillet dernier, j'ai commencé la traduction de
quelques réponses faites à des questions posées par
la direction du New York Produce Review, à des
experts dans la fabrication du beurre, parce
qu'elles contiennent des renseignements très im-
portants pour tous les fabricants de beurre, non-
seulement des Etats-Unis, mais du Canada.

Je continue dans le présent numéro de donner
les réponses qui, de l'avis du New York Produce
Review, ont mérité le premier ou le second prix
offerts pour les meilleures de ces réponses.

Les réponses données à la question suivante au
sujet de la partie mécanique de la beurrerie, sau-
veront bien des peines et des piastres à celui qui
voudra les lire attentivement et les mettre en pra-
tique.

Donnez des détails du soin et de la conduite de la
bouilloire, de l'engin et de l'ensemble des arbres de
transmission de mouvement (Shafting) Y

Réponse.-Servez-vous de votre bon sens, de
bonne eau, de bon combustible, et tenez nette
votre bouilloire en dedans et en dehors. Changez
d'eau une fois par semaine si possible, plus sou-
vent même si votre eau est très impure, et à une
tendance à empâter ou à corroder la bouilloire.
Des patates ou du riz sont les meilleurs composés
à employer pour nettoyer les bouilloires, les pou-
dres patentées sont très coûteuses et quelques-unes
font plus tort que de bien aux bouilloires. Tenez
tous les joints bien serrés et n'ayez de fuites ou
voies d'eau nulle part ; gardez la soupape de sûreté
en bon ordre, et rendez-vous compte de l'état dans
lequel sont toutes les valves, tubes et joints avant
d'allumer le feu.

Maintenez l'eau à la hauteur du deuxième robi-
net de jauge, et c'est une bonne idée de remplir
jusqu'au troisième robinet une fois par jour, puis
de vider jusqu'au premier robinet environ, et enfin
de ramener l'eau à la hauteur du deuxième

sz de faire soudaine-
laisser presque étein-

à ce que la valve soit arrangée de façon à ce que le
travail se fasse économiquement.

Quand vous êtes prêt à mettre la machine en
marche, n'ouvrez pas tout d'un coup la valve
d'admission de vapeur, mais ouvrez les robinets et
le cylindre d'égouttement avec soin, et laissez-le
se réchauffer complètement avant la mise en mou-
vement, puis ouvrez lentement la valve d'admis-
sion de vapeur et ne laissez la machine prendre
sa vitesse que graduellement. Après qu'elle est en
marche depuis quelques minutes, voyez si l'huile
pénètre bien sur les parties auxquelles elle est des-
tinée et si aucune d'elle ne s'échauffe.

Que les bottes à étoupe soient bien garnies, le
plomb des boîtes à thé fait une bonne garniture
(paquetage) pour les engins de faible force.

Tenez les arbres de couche propres, bien droits,
les boîtes bien garnies de babbitt et bien huilées.
Assurez-vous que tout le mécanisme est bien en
ligne avec les arbres de couche et maintenez-le en
cet état.

Viennent maintenant trois questions au sujet de
la pasteurisation. La première a trait à la pasteu-
risation du lait ou de la crème : Avez-vous quelque
expérience dans la pasteurisation du lait ou de la crème
pour la fabrication du beurre ? Si oui, préférez-vous
pasteuriser le lait entier ou la crème seulement, et pour-
quoi ?

Je n'ai que peu d'expérience quant à la pasteu-
risation. Je préfère pasteuriser le lait entier. Voici
les avantages que cela présente : le lait écrémé se
trouve aussi pasteurisé, la puissance d'écrémage
du séparateur se trouve augmentée, ce qui sauve
du temps, de l'usure, du combustible, etc. Je crois
que le chauffage du lait entier occasionne moins
de danger d'endommager les globules du gras que
si l'on chauffe la crème elle-même, surtout quand
cette dernière est épaisse. Il est plus facile aussi
de brasser le lait que la crème. On se débarrasse
aussi plus vite et mieux des mauvaises odeurs et
saveurs qu'il y a dans le lait.

La seconde question sur la pasteurisation du lait
a trait à son effet sur le rendement : La pasteurisa-
tion de la crème ou du lait a-t-elle quelque effet sur le
rendement en beurre et sur la tezture du beurre t

Répone.-Dans mon expérience, j'ai trouvé que
le beurre fait avec de la crème pasteurisée est un
peu plus sec, autrement dit, il ne retient pas tout
à fait autant d'humitité que le beurre fait avec de



nl u saIn ecreme : raeteunsez-vous le
si oui, décrivez de quelle manière et indi-
ent quels sont les avantages de ceUe opéra-

-Oui, le printemps et l'été, cela pré-
nd avantage, non-seulement parce que

itisfaisant pour les patrons, mais encore
omme il n'y a jamais de lait sur dans
s, ils nous apportent du lait frais de
ualité.
s servons de vapeur vive sortant de la
Nous introduisons le lait écrémé dans
ait ordinaire de dix gallons dans lequel
:nmbinaison semblable au calorifère de
pour l'eau; le lait est pompé d'une
itinue de ce bidon au moyen d'une
toire ordinaire. La valve à vapeur
iverte juste au point nécessaire pour
Lporte quelle température jusqu'à 200
nous considérons être un maximum

âpeur d'échappement n'est pas utilisée
-s opérations, on pourrait s'en servir
er le lait écrémé. Fargo annonce

une combinaison à cet effet qui, je
ès convenable, bien que je n'en puisse
sitivement, attendu que je ne l'ai pas

J. C. CHAPAIs.
( suivre).

premiere vue des nomb
tourent.

Leur corolle, après av
.d'un demi pouce enviror
brusquement et se jette
pouce. Elles sont rouge
lacées suivant les variét
sant plusieurs teintes à
très grande beauté.

ET HORTICULTURE

LE CYYLAMEN (Primulacées)

-inaire de la Perse, qui dépasse
i ; ses feuilles sont très nom-
in même niveau et sont portées
ig pétioles rigides, ce qui en
Lue assez dense. Leur limbe

Elles commencent à s'épanouir au
ment d'octobre, vont en augmentant
longues semaines et restent sur la p
fin février tout en conservant leur
premier jour.

Les horticulteurs intelligents, sp
culture de cette a Imirable potée, et ni
naissons plusieurs en Belgique, en ou1
formes pour en arriver à leur lai
celle d'un papillon ; en même tempq
qu'elles étaient, elles sont devenues
ment narfumées. flattant aqingi la von A



>andonné tout ce qu'elles renfer-
de nourriture, à un tubercule qui
d'une végétation prochaine. Il
le milieu de Pété, développera de
ss, pour fleurir encore à Parrière-

Ce tubercule est fortement aplati,
culaire de 2 à 2k pouces de dia-
rme particulière, sa couleur aidant,
à la plante le nom vulgaire de

a la noraison toucnera a sa nn et que tes
retomberont en quantité sur les pots,

isensiblement les arrosements pour en ar-
'état de repos dans lequel la plante veut
Remisez les pots avec leur contenu dans
endroit plutôt frais que chaud, peu éclairé,

a y laisser jusque dans la dernière quin-
a juin. C'est alors qu'il faut penser à la
pousse. Eulevez les tubercules des pots,

asez-les des organes desséchés et empotez-
ouveau dans des pots de 4 pouces, bien
et remplis de terre de bruyère ou de ter-
feuilles. Enfoncez-y le tubercule jusqu'à
sa face supérieure soit cachée sous une

de terre de quelques lignes. Bassinez lé-
nt et portez le tout à Pombre, dan la
i plw fraîche du jardin.

ce dernier point, car il y
is la réussite de l'opération ;

pouces les uns des autres. bi lombra
manque, une feuille de papier gris or
achèvera de mettre les plantes dans
conditions de croisance. Bassinez d@
temps à l'eau de pluie. Après qnelque4
vous ne tarderez pas à voir poindre
feuilles en même temps que des boutoi
Assurez vous de temps en temps de
racines pour rempoter les plantes quan
piseront les parois des pots. Usez (

bruyère additionnée d'un cinquième,
terreau de fumier. Remettez les plant
memen conditions qu'auparavant pour 1
jusque dans le courant de septembue, e:
l'ombrage à partir du mois d'août.

Chaque année, les tubercules gagner
seur ; vous en déduirez peut-être que v
drez des plantes de plus en plus bel
avons toujours constaté le contraire :
jeunes épanouissent des fleurs beau
grandes et d'une meilleure venue que ,
de plus de 3 ans.

Mais, comme la multiplication du
présente trop de difficultés dans les co
la plupart des cultivateurs en chamb
vent, nous leur conseillerons plutôt de
leurs plantes après les avoir vues fleu
trois ans G. DE

EXPERIENCES AVEC LES FRUIT
LES LEGUMES

Fumier-Engrais commerciaue-Fra

Depuis six ans, il se fait des expérier
culture des fruits et des légumes à u
agronomique dirigée par le Dr Bernari
Hadlow, Angleterre. On est arrivé à la i
que l'on ne doit pas employer seulemen
de ferme ou les ergrais chimiques, maiE
doit recourir aux deux. Comme règl
plupart des cultures, les meilleurs résa
obtenus par une fumure de 12 ou 15
fumier de ferme par acre, que l'on coi
des phosphates et une application 1



iirae par acre.
ue les légumineuses
la fumure d'engrais

ivec deux champs de luzerne ;
nitrate de soude a donné un
é que celui qui en a été privé.

Tespondants de "l'American
>ordent pas sur les meilleures
à cultiver. Les uns recom-

ýs Haverland, Clyde, Parker
s Brandywine, Ridgeway et
vateur d'Indiana déclare que
valeur de ces variétés est due
.ce dans les sols. Des sortes
miviennent au Michigan ne
à l'Indiana. M. Nash, de

igan, prétend que la Parker
>up dans une terre forte et ne
d sablonneux.

2me question.--Au prir
couper les jeunes rameau
geur. Ceux qui sont situ
nant seront coupés plus i
rieur.

3ème question.-On ne
terre des racines pourv
puisse y maintenir un c-
et surtout que l'on prer
attaquer les racine-4 av
blessure leur est très d<
certaines circonstances,
l'arbre.

ENSEIGNEMENT

de la
méri

:ulture, dE

-je faire p'>ur les conser-

prochain, la science agi
exactement el

ler la terre Une méda
er la terre Fraud par la

YuuC



ient pour les conserves. Lorsque les
Dnt pleins, bien bouchés, on les fait cuire
iarie pendant un temps plus ou moins
n les fruits ou les légumes que l'on veut
. Pour éviter la casse, chaque bocal est
is un sac de grosse toile à emballage, puis
)us mis au bain marie froid. A cet effet
age debout les tins à côté des autres, dans
lron, en les serrant assez pour qu'il ne
remuer, il faudrait même les presser un
du foin ou de la paille s'ils n'étaient pas
abreux ; puis on verse de l'eau dans le
t en quantité suffisante pour que tous les
y baignent presque jusqu'au haut du
On place le chaudron sur le feu et,
ont bouilli le temps nécessaire, on ne les
l'eau que quand le bain a été retiré du

-onservés, doivent être

.es instan
es fait égi
en les taai
lante sans

· et on en
ien. On
in bouche
ý. Après

ou moins

de petits pois.-On ne les cueille que
s. On les conserve par le procédé
ýs faisant bouillir dans des bocaux pen-

lère. - Mélanger en parties
dessous :

Appert en chauffant

Eau...................
S el..... ............... 1
Vinaigre.......... ...... 1

Recouvrir d'une mince couche d'l
ficeler et conserver dans un endroit

Conservation de oufs. - Pendar
chaleurs, il est difficile de conserver
On ne doit pas les garder plus de i
jours avant d'en disposer. Plusieu
gardent les œufs à la cave. Ce n'e
leur endroit, parce que l'air y est s
Les coquilles des Sufs sont porem
vaises odeurs les pénètrent.

houx de bruxelles.-Cette exc
espèce de choux a le mérite d'êti
délicat. On les prépare de plusieur

Après avoir épluché séparéme
petites pommes, on les jette dans l'
salée; dix minutes suffisent pot
Lorsqu'ils sont cuits, on les ve:
passoire, puis on les transvase ii
dans une casserole, avec du beurre E
de farine ; on les fait sauter, car on
en employant une cuillère ; on moui
ou du bouillon ; on ajoute du sel, d
muscade ; on laisse mijoter pent
minutes, pour que la sauce se lie ; c

On peut aussi se borner, au mort
sort de l'eau bouillante dans laquel
à les faire égoutter pendant quelqu
à y mettre un morceau de beurre, au
du sel et du poivre. Ils sont trèE
simple assaisonnement. CEs choux
tellement tendres, qu'ils convienni
estomacs : c'est un mets de malade.

Conservation des choux-fieurs fra
les choux-fleurs avant leur mati
(avec leurs racines) et on les suspmi
dans un endroit frais, mais où le tl
descend jatmais à 32'. Il est né<
visiter souvent pour en enlever les p
téreraient. Quand on veut les consc
la racine dans l'eau ; les choux-fi,
nent presque ce qu'ils étaient à l'ét,

On veut encore les conserver en



r au centre (u chou ; de plus, les
.nt point pelées, restent dures et-
quelquefois pas mangeables, tandis

a goût qui plait à beaucoup de per-
ennent tendres, lorsqu'elles ont été
it donc défaire chaque tête par petits
>eler la queue de chaque bouquet,
eau de l'extrémité de la queue vers

se détache fort bien par lanières.
3z les choux-fleurs dans de l'eau
salée, et surveillez-les, car il suffit
ice de quelques minutes pour qu'ils
ts. L'rau dans laquelle ils ont cuit
a loin de la maison. parce qu'elle
our détestable. Lorsque les choux-
nvenablement cuite, verses-les dans
puis prenez chaque bouquet pour

un plat en forme de dôme. Versez
ae sauce blanche à laquelle vous

té, une liaison et un filet de vinai-
mce blonde ou une sauce tomate.

Beurreries et fromlageries. -
Bonus étables -- La culi
Mfouli. à rouleaux.-Pas

Messieur,-J'ai l'honnen
rapport de mes visites à tra
couata.

J'ai été bien accueilli p;
auditeurs, d'après les certi
les Présidente et les Secrét
coles, ont assisté à nos con]
sième fois que je visite ce c<

Je visitai ce comté pou
Août 1894, et pour la deux

J'ai constaté qu'il s'est <
liorations durant ce laps de

de lait par jour.
A mes questions. le

qu'on parai-sait comprenc
plus viser à la quantité ë
mage, mais bien viser à la qu
le Commissaire, sur ce der
tnAI mn enyffartn vin Mm

Lu chou-fleur ; il

duite inférieurs;
la recette Je n'ai pas eu
la porce- vers ce comté l'

en opposition ai
partie de J'ai constaté à
i composé ment construites
son noids leur a donnA tan



s de taille à lutter avec
in. Mais, si au moins
iotre Province, pouvait
i quotidien de sa famile,
noe non pis des milliers

du blé
n'avons
oulirs à

les cures (tu montant ae la
facile d'établir le rendemen

Ces chiffres auraient peu
d'engager nos capitalistes à
à rouleau par comté.

Je conseillerais aux car
construire ces moulins, d'a
de l'Hon. Sénateur Poirier,
moulin est un bijou et il fou

Dans ce rapport, M. le M
satisfaction de vous informe
gration est inconnu dans
couata.

Cependant, dans une pa
Amigr6 depuis 15 ans est rev
le son. Il a acheté une terr
payables à 3 mois.

A l'échéance, ne pouvant
plus le Canada aussi beau.
Etats-Unis et à mépriser so
naïfs se laissèrent prendre a

s de blé
S de Té
>lie pro-

ce seul
comme

farine sur rouleau
Bment du blé dé-
de deux ans.
rendre, M. le Mi-
a personne de M.
'rois Pistoles, un
yant pleine con-
'a construire pro-

cnaque paroisse, ainsi que
s'y fait

Je prends plaisir aussi à
et les essais de plusieurs ci
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